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LE CHEVAL D'ODIN. 



Cependant le vaillant Odin, qui etait 
le general de Parmee des heYos que ren- 
fermait le Walhalla, n'avait pu encore 
trouver un chevaj capable de le porter 
d'un bout du monde a 1' autre, lorsqu'il 
lui prenait fantaisie d'aller sur la terre 
se meler aux combats des simples mor- 
tels, comme cela lui arrivait quelque- 
fois. 

Un jour, les dieux, voulant construire 
dans leur ville de Midgard une citadelle 
oil ils pussent trouver un refuge contre 
les assauts des geants, firent venir un ar- 
chitecte qui leurpromit de batir une belle 
forteresse a lui tout seul, dans Tespace 
d'un seul hiver, a condition qu'on lui 
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donnerait pour recompense la deesse Frig- 
ga, et de plus le soleil et la lune, si son 
travail etait termine le premier jour du 
prin temps suivant. 

Or cet architecte, sans qu'il y parut, 
etait de la race des geants, et, de plus, 
un fort habile magicien, qui voulait par 
la priver les dieux de leurs principales 
richesses; car Tempire d'Odin eut ete* 
perdu sans ressources, si ses ennemis eus- 
sent possede la deesse qui rend la terre 
feconde, et les deux astres qui l'eclai- 
rent. 

Les dieux consentirent pourtant a ce 
traite, auquel ils s'engagerent meme par 
serment, tant ils avaient le desir d'avoir 
une citadelle; mais comme ils n'etaient 
pas de tres-bonne foi, ils se flattaient se- 
cretement que l'architecte n'aurait pas 
fini son travail en si peu de temps, et que, 
par consequent, ils ne seraient point obli- 
ges de lui payer le prix convenu. 

Cependant le magicien possedait un 
cheval merveilleux qui valait mieux a lui 
tout seul qu'une multitude d'ouvriers. 
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D&s la premiere nuit, cet animal, qui e^ait 
d'une force prodigieuse, traina dans Mid- 
gard une si grande quantity de pierres et 
de materiaux de toute espece, qu'en peu 
de jours on vit s'elever les murailles de la 
nouvelle citadelle, Le maitre et le cheval 
continuerenl ainsi a travailler avec taut 
{Tardeur, et Fhiver approchait a peine de 
sa fin , que l'architecte , dont la tacfee 
etait presque terminee, parlait deja de reV 
darcner sa recompense au jour fixe : ce qui 
mettait les dieux dans un cruel embarras. 
Je vous laisse a penser, en effet, ce 
que serait devenu le monde, si tout a 
coup le geant eut emporte sous son bras 
le soleil et la lune , et emmese la deesse 
¥ rigga dans le pays des Gelees, Leshom- 
mes auraient cru d'abord qu'ils se trom- 
paient d'heure, et que la lumiere du jour 
n'etait point encore arrivee jusqu'a eux ; 
mais bientot , lorsque les jours se 
seraient succe'de sans clart6 , et les 
nuits sans la lumiere blanche de la lune, 
ils seraient tombes dans tin desespoir 
affreux. La terre, que le soleil n'aurait 
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plus echauffee de ses rayons , serait de- 
veoue giacee et sterile, les plantes se se~ 
raient fletries sur le sol, la mer aurait 
e*te frappee d'immobalite , et un froid 
mortal aurait envahi tout le globe. Alors 
les 'homines, pour echapper a la froi- 
dure, auraient et^ reduits a bruler les 
forets, les vaisseaux, les maisons, les 
villes, et tout ce qui les eniourait ; ils se 
seraient minis autour de ces foyers ar- 
dents pour se voir encore une fois avant 
de mourir, et ils auraient &e epouvantes 
de contempler, a cette clarte sinistre, 
ieurs visages pales et amaigris; enfin, 
lorsque tout aurait etc* consume, l'espece 
humaine aurait peVi de froid et de misere. 
Heureusement un si grand malheur 
n'arriva point, et ce fut un des dieux, 
oomme Loke, qui trouva un expedient 
pour l'empecher. Ce dieu Loke etait le 
plus mecbant de tous les habitants de 
Midgard, mais en meine temps le plus 
rus£, et les autres le supplierent d'in ven- 
ter quelque moyen d'echapper a cette 
epouvantahle catastrophe. 
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II ne restait deja plus qu'un seul jour 
pour terminer le travail, et le prodigieux 
cheval de l'architecte semblait redoubler 
d'efforts pour ob&r a son maitre, lors- 
que Loke imagina de fa ire sortir tout a 
coup de la foret voisine (car il y avait 
aussi des forets dans Midgard ) un che- 
val sauvage, qui, par ses hennissements, 
semblait appeler quelque compagnon; 
celui de Tarchitecte n'eut pas plus tot 
ecout^ ce cri, qu'il n 'avait pas entendu 
depuis longtemps, que, rompant sa bride 
et ses harnais , il se mit a courir du cote' 
de la foret, et echappa a son maitre qui 
ne put ainsi terminer au jour fix£ le tra- 
vail qu'il avait tant avanc6. 

. Les dieux profiterent alors de Tadresse 
de Loke, et pour mettre fin aux justes 
plaintes du geant, Tun deux l'assomma 
d'un coup de massue, et le precipita dans 
les enfers. Delivres de cette crainte , ils 
s'occuperent sans relache d'achever leur 
citadelle, ce qu'ils firent en peu de jours, 
et sans qu'il leur en eut rien coute\ 
A quelque temps de la, mes enfants, 
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Odin regrettant vivement de il 'avoir pas 
gard£ pour lui l'excellent cheval du geant, 
Loke lui en amena un qui etait, dit-il, 
le fils de ce cheval meme, et qui avait 
huit pieds pour etre plus agile. Le dieu 
1'accepta avec empressement, et lui donna 
le nom de Sleipner, ce qui signi6e 
« reclair. » 

C'itait avec ce cheval merveilleux 
qu'Odin passait d'un bout du monde a 
Fautre, et traversait les espaces sans 
que les mers ni les montagnes pussent 
l'arreter. j 



